Sidkar

iniside


PREMIERE PARTIE

En quittant les petits coins sarthois, je suis repassé devant le circuit de Maison blanche. Je repensais à mon stage « iniside » de juillet dernier.

Iniside, comme initier, du latin initiare : commencer

Et d’après mon copain, Robert, qui ne connaît rien en side-car, mais qui était bon en rédac à l’école :

« Admettre à la participation de certains mystères, mettre au courant d’une science, d’un art ». 

ou bien de l’Anglais inside, « à l’intérieur ».

Ca c’est de moi, car ne pouvant exceller en tout, Robert était un cancre en side et en anglais. 

« inside »,  « à l’intérieur » c’est  bien le sentiment qu’on a quand on arrive dans cette équipe ; On est très vite à l’intérieur du circuit, du groupe. Bref on est en side-carie.

Je me suis donc fait inisidé, sans anesthésie et ça m’a même pas fait mal !!

Tout juste ai-je noté une certaine douleur dans les épaules, de celles qui font du bien… mais longtemps après quand même. 

J’avais donc les bras un peu lourds, mais le cœur léger, et la tête toute gaite.

Mon grand dadais m'a accompagné vu que mon moyen dadais était venu à Gouzon quelques jours auparavant. (Sévère mais juste !!)

On est donc parti samedi matin (65 bornes) et on est arrivé parmi plus de

sides que je ne l'imaginais. (1500 GL / Hechard, FJ / Comanche, FJ / Comète, 1100 Pan, et même une HD electra / Watsonian.

 En solo une 900 DIV, une 1000 GTS, et ma tourikiki fazaire !!!!

J'ai vu des attelages divers et variés du GT très GT, comme le paquebot de Michel 71 ans qui a fait ses classes sur Terrot puis Zundap, qui lorsqu’on lui demanda pourquoi le side (1500 GL + Héchard saphir toutes options), répondit avec un sourire en biais: 

- « un dernier jet ! ! ! »

Je découvrais que side bike semblait s’être inspiré du nez des indiens dans Lucky luke pour son commanche.

Je faisais la connaissance des gars de « handicap motards solidarité » qui t’emmènent un side avec un bras, pas les doigts dans le nez quand même, mais presque (...

Et clou de la fête, un 1100R / Panda sport très zbézial et très bestial…

Mais avant tout, une matinée studieuse, avec de la théorie. 

- Peut-on atteler une caravane double essieu sur un side à trois roues?

- Faut-il le permis E ? 

- Le déclenchement de l’air bag passager risque-t-il de faire sauter les pressions de la capote ? 

Nous abordâmes les problèmes de gravité, avant de nous pencher sur la gravité de certains problèmes :

- Faut-il accoupler un disque avant avec celui du panier, et dans un tel cas doit-on mettre une capote ?

- Le centre de gravité se nomme-t-il « point G » et ne correspond-il pas au moment où le panier décide de s’envoyer en l’air ?

De la théorie donc, somme toute nécessaire. Puis ce fut  la découverte.

Il faut vous dire mes amis, que mon expérience side se limitait à ce moment, à 5 min passées sur un seven / cobra A L'ARRET !!! point barre...

Donc je me suis appliqué;  j'ai fait les exercices de mon plus mieux, virages

Freinages... Même que Môssieur Planchon il a dit: 

- « dit donc t'as fait la formation chez les motards en colère, toi ? ? »

Ha ben là ! c’est que j'étais fier que mon freinage soit propre. Et comme un beau freinage ça se fait bras tendus, regard haut, tout le monde croyais que je m’appliquais avec zèle alors qu’en fait j’étais fier comme un coq que le grand chef m’ait fait un compliment.

Mais quand le maître a dit :

- « c'est quand ça va bien, que ça commence à aller mal »

 J’ai dit à mon grand Thom qu'a pas loupé une miette de singerie en essayant tout ce qui se présentait :

- « je commence à me marrer, je sens qu'on va se tôler !! »

Je vous rassure mes amis. j'ai pas abîmé leurs trucs... pourtant des fois j'ai l'impression que j’y mettais bonne volonté

J’ai mis plusieurs fois le 1000 CBR en travers... je me baladais avec un 900 XJ qui lève pour un rien.

personne n'en voulait… nous, on en redemandait...

J’avais pensé à pas mal de sentiments en attendant ce stage, l'appréhension, pourquoi s'en cacher.

Allais-je aimer le side, savoir piloter ça... ?

Finalement, n'était ce pas qu'un caprice de grand gamin. Je me souviens, à l'époque des "gros trails" je roulais en 600 Transalp et je m'étais envié d'une BMW 1100 GS. Je m'étais arrêté chez JLN moto au Mans. On avait discutaillé un peu et il me reprenait ma bécane à bon prix. Dans le magasin je me suis approché de la GS, avec mon mètre 70  j'ai enfourché la bête et dans la seconde qui a suivi j'étais sur que ce n'était pas pour moi. J'avais un peu la même crainte avec le side-car. Je redoutais de monter là-dessus et de me dire :

· « ça, mon gars, c'est pas pour toi »

· C’était sans compter sur l'ambiance. Et très vite je me suis dit que je deviendrais side-cariste c'est sur, car j'ai été conquis !!

J’y ai rencontré des gens sympas. Les sidecaristes sont les « monsieur + » du monde motard.

En moto, le monde est des fois un tantinet sectaire, les sports, les GT, les

Jaunes, les rouges, les homos, les bi, les tri, à plat, couchés...

Et ça pas toujours au second degré : -(

Mais là régnait une ambiance qu'on voudrait quotidienne dans notre monde du « moins de quatre roues ». Le sentiment le plus fort c'était donc LE PLAISIR. (et y  n’en faut !)

Je vous conterai peut être si vous êtes sages les débuts de madame aux côtés de môssieur.

Car si Sophie (la coupine de mon coupin le rallyman),  s’est proposée gentiment, sans arrière pensée, de faire découvrir le confort d’un panda-sport-600CBR à madame. Laurent n’a pas eu la même délicatesse vis à vis de ma personne.

Mon auguste fessier s’en souviendra longtemps !

DEUXIEME  PARTIE

 Nous en étions à appréhender les courbes à droite et autres trajectoires lorsque mon fils me dit:

OUAH ! Regarde le truc qui vient d'arriver !!!!

Une espèce de caisse à savon avec des trous. Un pour mettre le pied droit du pilote, un pour l'aération je présume. ( mais pas avec un trou pour la manivelle)

 Un dernier trou, certes plus gros que les deux premiers que le pilote semblait nommer le panier.

La suite prouva qu'il eut été plus adapté de parler de piège !!

Sur la caisse rouge  (depuis repeinte en jaune pour la saison 2001) il y a marqué 1100 R et au tableau de bord, un tourikiki compteur de vélo !

Sur le nez de l’engin, une rampe de  phares que tu dirais un terrain de foot jour de finale.

Le reste de l’équipement se compose d’un pot « kifédubri » et d’un réservoir si petit que tu crois qu'il a pleuré pour l'avoir ; il est tout plat sans doute pour ne pas s'amocher les coucougnettes dans les freinages de lamorkitu.

Quant au moulbif, la motorisation étant un sujet top secret chez les rallymen, je n’ai pas eu les détails constructeur. Pour utiliser une expression cavalière, disons que ça envoie « velu » ! !

je dis à mon fiston d’un air détaché mais néanmoins papeufier,

Laisse... c'est mon pote, y vient m'voir !!

bon ça vous fait peut être marrer mais ça devient dur d'épater les dadais de

16 ans,  (à l’époque) d’autant qu'le mien y dit pas:

- « ho ziva la tomo,  maurtel »

nan y m'dit:

- « ben t'as intérêt d'assurer, y t'regarde »

A peine qu'on rentrait aux stands que le gars Laurent me regarde et  m'dit

avec malice

- « vient là petit scarabée »

- « monte dans le panier »

Dans un premier temps, mes condisciples étaient verts clair de jalousie

mais devinrent verts de trouille (c'est vert mais un peu plus cacadoie)

Quand ils virent le conducteur débouler comme un damné sur la piste.

j'avais eu le droit à deux consignes distinctes émanant de l'équipage du

cercueil.

1)  Sophie, tout en délicatesse m'a recommandé de ne pas abîmer

son dosseret, et accessoirement de ne pas démanger dans le panier.

(Les francophones François disent: vomir)

2) une consigne du pilote Laurent 

-«  si ça va pas tu m'tapes sur la cuisse »

Avec un sourire narquois semblant dire: au mieux ton café de 7 h, il remonte

sous forme de reflux acide, au pire il descend sous forme mont blanc praliné !!

c'est vous dire si les autres, voyant la tournure, étaient bien contents de ne

pas connaître l'asthmatique, et de surcroît de ne jamais l'avoir traité de lopette !!

moi j'ai un tee-shirt J.B.T ou il y a marqué "si ça va pas tu m'tape dans l'dos

Et la planche d'après le pilote dit: mais t'es pas malade, tu veux qu'on

s'tuent

Pourquoi qu'tu mas pas tapé dans l'dos !!!!

Attends ! !  scotché comme j'étais, je bougeais plus un poil de cul, le pot me

hurlait dans les écoutilles, les pneus beuglaient, je savais plus si j'étais sur un side ou a cheval sur une pale d'helico.

Je ne voyais que sa main malmener la poignée de gaz pire que sur un guzzi ;-)

Je baignais dans une odeur de pneus sévèrement burnés, j'étais dans le nuage de fumée mais BIEN !!!!

et l'ôte y l'aurait voulu que je lui donne une petite tape sur la cuisse

heu chauffeur... moins de gaz... on a du loupé la sortie le Mans Nord...

Attend!!!

J’ai ma fierté aussi !!

Bon qu'il démarre comme un allumé, j'veux bien; Fallait faire vite, l'apéro nous attendait ; On arrosait l’arrivée du nouveau side de l’association : un Bandit 1200 / Choda.

Qu'il fasse demi-tour comme ça dans un gauche du style « j'ai oublié l'pain ».

Après y m'dit :

- « t'as pas vu, on a failli s'vautrer »

- « heu nan...

T’attaquais là Laurent : -) :-) :-) »

Quand je suis arrivé au pied du chalet, mon fils qui ne croyait sans doute plus me revoir entier, me dit avec un mélange d’inquiétude, et de compassion :

- « heu…  ça va ? »

-« même pas peur »,  lançais-je à la cantonade, en épongeant les gouttes de sueur qui perlaient sous mon casque.

Après on a bu un coup de Perrier, et on rigolait ; des gamins qu’on vous dit ! ! !

Ça me rappelle quand j’ai fait essayer mon speed à Zzgott aux turons.

Mon fils en descendant du panier après un essai nocturne heu… franc et viril, me dit : - « ha ben là ! c’est o’t’chose qu’avec toi p’pâ »

- « Hô tu veux une calotte toi ! ! »

Y’a pas à dire, il faut encore que je travaille un peu, avant de les provoquer mes copains rallymen (
En repartant d’Iniside le dimanche soir,  le plus dur fut de ne pas oublier de mettre un pied par terre  vu que ma fazer n’était pas encore paxée.

C’était le 14 juillet 2000 ; j’ai attendu jusqu’au 7 octobre pour pouvoir tripatouiller pour de vrai. Et je suis parti pour faire plus de 35000 bornes dans l’année : conquis convousdit ! ! !

Et si mes coupins rallymen insistent un peu, je m’inscris au rallye de la Sarthe l’an prochain ; comme ça pour le fun !

Oup’s pourvu que Mame Speed’r man ne tombe pas sur Sidkar. C’est pas encore officiel pour la Sarthe (.
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